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C'EST EPA TI 
FANT ASTIQUE. On est très émus, 

presque un peu gênés. Les cadeaux. 
dans notre boîte aux lettres, vont de 
20 balles à ... une brique, d'un coup 

comme ça ! Dans la longue liste de nos 
amis, quelques noms célèbres, anistes 
chanteurs, chanteuses, écrivains, beaucoup 
d'associations écologiques ou non viole 
et énormément de lecteurs que no 
nnaissions p~ ou peu jusqu'alors 
es silences, de publications ou de contre­ 

e nous croyions amis .n 
ue surpris). A tous me 

ous ne voulons pas, dans trois ou s 
demander de nouveau la 
ous semblerait malhonnête. 
s revoir de fond en comble 

onnement, nos façons de tra­ 
ieur de fabrication, tout. Enfin 
eau grand départ. Pas facile. 

·ous y fait des allusions 
devez bien vous douter 
rapprochement étroit avec 

on violent , est dans l'air. Elle 
~ .. mais plus que dans l'air, elle se 

précise. Les lecteurs de nos deux publica­ 
nt peut-être l'impression qu'on 

aissés à l'écart de nos discussions, 
ue dans notre situation fragile, 

il :nous faut encore, ruser 

avec pas mal de trucs. Impossible de 
publier nos projets en clair jusqu'à présen 
Comprenez-nous à demi-mot. La semain 
prochaine, tout sera net. Ceux qui son 
enthousiasmés (j'en suis) par l'avenir de 
nouvelle c Gueule Ouverte ,, comme ceux 
qui n'étaient pas favorables à ce change: 
ment-là, s'exprimeront en long et en large. 
A la semaine prochaine donc, grâce à vous 
tous. A dans six mois, dans un an, 
à toujours tant qu'une publication d'écolo­ 
gie politique et de recherche non violente 
sera utile dans un monde qui ne veut pas 
comprendre ... 

Ml 
AH, EL,L.E ~sr 
CHoU&TTa, - 
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ET au septième jour, Dieu e 
arrivé et nous a sauvés. Pour la 
circonstance, Dieu s'était sapé 
façon Steve Mc Queen. chef des 

pompiers-salvateurs de la Tour Infer­ 
nale. Paul Red Dieu Adair a mis son 
gros doigt boudiné sur la fuite de 
pétrole en mer du Nord. Dieu est fort 
en affaires. Il avait laissé mariner un 
peu les faibles créatures humaines et 
laissé monter les enchères. Dieu 
n'avait pas intérêt à stopper illico la 
marée noire d'Ekoûsk, Quand l'indi­ 
gnation internationale a atteint un 
niveau décent, la Philips PetroJeu 
fini par lâcher le paquet (de dollars). 
Alors Dieu Red Adair a fait la lu- 
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anti-miJita.ri sme 

TOUS GES- 
e e Tave 

ublique 
e mort 

e 

DANS les galeries d'une anci 
gypse, sous une chapelle dn treizicne 
sous les pavillons de banlieue m ~--cp~;::u 
coquets, sous la forêt fleurie de violettes. 

cache, discret, le premier PC atomique 
deuxième est au Mont Verdun près 
relaierait celui-ci en cas de défaillance. 
Cette sorte de PC, ça représente deux 
D'abord, la survie pour le Président de la Rê 
que lui-même et !>a conne suite militaire en 
éventuel conflit atomique. Ensuite, touj 
cas, la • riposte >, le fameux petit bo 
donnerait l'ordre â notre arsenal nucléai 
marins de lite Longue, missiles du plateau d'tuc~ 
Mirage IV) d'effectuer une • représa 
direction de l'attaquant, En clair, l'un 
la destruction d'une partie de I'hnmanitê. 
En toute logique, deraru œrre merveille 
la question : • pourquoi un seul abril ann-•t.u........;.~~ 
en France ? Si on pense que les ~· 
environ, nécessaires à un engin d'attaque x..;~ 
pour parvenir, par exemple. de 
(puisque, pour les stratèges, l'enn 
par définition, le Russe-comm · 
n'est plus le boche) som 
pour courir se terrer à T 
nous, à dévaler l'esea 
se réfugier dans r 
en avait un ? 
comme en S · 

d'importance, notre nombre et notre détermination 
doivent interpeller la gauche. sans dérobade possi­ 
ble, sur, les deux points, charnières d'un changement 
de société réel : 1 °) de Ia force de frappe, militari­ 
sation de la société, course aur armements, vente 
d'armes à l'étranger ; 2°) de l'énergie nnclûire. 
os exigences se résument en une sorte de 

plate-forme commune ttdig6e à Haguenau le 17 
avril dernier. 
, En cette· période particuliiremem critique de 
fausse paix, de ·conflit.s sociaux et économiques er de 
luttes écologiques, ceux qui croient au socialisme; à 
l'intemationalisme; ont le devoir de promouvoir des 
ahematives politiques. 
C'est pourquoi nous affirmom que : 
- le désarmement de nos pays. 
- l'abolition de tous les blocs militaires de 
l'OTAN. du Pacte de Varsovie et de l'OTASE; 
- une pratique immédiate de dé/en.se populaire 
non-violenre ; 
- la conversion des structures el dépenses mili­ 
taires en structures ez dépenses civi.le5 et sociales : 
- le refia de J 'exploiuuion des JH!Uples à travers la 
fabricatian et le commerce des arma .: 
ainsi que Ill lutte contre : 
- l'absurdité de la stratégie nucléaire ; 
- I'exxensian des camps milùaires et des manœu- 
·Tl!3 à terrain ouvert : 
- Tutilisaiian de l'.éne:rgie etomiqu« pacifique, 
rwrforçam la rigima policien d ,hi pro/ifm.n·on • 
tin bomba atomiau, 
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anti-mili.tarisme 
._ - la libération des objecteurs, insoumis, soldats, 
,.. emprisonnés victimes de la répression. 

Le chou: de l'itinémire de la marche internationale 
non-violente pour la démililarisation Haguenau. • 
Landau - Lauterbourg est dicté par noue opposition 
à : 
- l'impianuuion de missiles atomiques Pluron à 
Haguenau-Oberhoffen : 
- l'implantation probable d'une centrale nucléaire 
à Lauterbourg ; • 
- l'existence du tribunal milùaire aux armées à 
Landau. 
Et notre refus : 

sœur et ses 

Isabelle Cabat. 

BI 

A:"liTI-~T ARISME 

Pierre \1DAL-:'\AQUIT. La um•rr 
que. Pethe CoU«-oon l\.la.sptto - 197_:; . 

Dotsler réuni par P. VIDAL­ 
l'armée française. Pelil.r C41kcticm Mu;:ien 
176 p. 12 F. 

DanieJ PE"t~AC. L, 
qui ! Le Seuil 1973. 1 • 

Jwes ROY . .r. 
· t.:!8 p. 15 F. 

·~ molalioan'8iff. Supplément au nu­ 
nittll, Hebdo. 17 anil 1975. 15 p. 

75010 · Paris. 

~·i= natio11a/ obliga1oiu. 
f,.............., ;.- TataJeo. Si rue des Hauts Pués, 

GUERRE OU PA e 

e 

lJ 

La G.O. avec raide de l'U.P~F. 
- [Mouvement pour une ait 

mai une marche 
· ne de plus ! Contre 
plateau d'Albion, 
centaines 

POURQUOI cene fête amère 
alors que le Printemps et Gis­ 
card nous conviem à planter 
des arbres pour l'agrément des 

générations futures ? C'est une longue 
histoire de chantage. odieuse et immo­ 
rale. contre lequel s'élèvent les plus 
lucides de chaque gênèrauon. 
Le besoin de sécurité (individuel - 
antè. on collectif = défense) est ancré 
dans l'esprit humain depuis l'origine 
de l'espèce, de telle sorte qu'il est 
pratiquement impossible d'en discuter 
froidement. En outre, le sentiment 
d'insécurité entretenu dans les masses 
infantilisèes v crée une telle angoisse 
ue n'importe quel charlatan militaire 

victoires 
O. sans parier 

eules les échéances annaeues 
être tenues, Actuelleme 
des impôts directs 
travailleurs français consacrent envi­ 
ron trois. mois par an de leur labeur à 
l'armée. Aucun d'entre eux ne consen­ 
tirait à payer de plein gré une telle 
prime d'assurances, quel que fut le 
risque à couvrir. Seules les manipula­ 
tions budgétaires et l'intoxication per­ 
manente des foules par la propagande 

temitê •. Le 
militaires. wu­ 

irs dïntoxication, 
er que le dépense 

d'armement en France ne représentent 
qu'une fraction dêcroivsante du P~B. 

Ce qui est exact et trompeur car le 

augmente, il augmente 
céanmoïns beaucoup plus vite que J 
quantité totale de biens produits. C 

uoi l'armement augmente ainsi 
près de moitié plus vite que la produc­ 
tion des biens matériels .. Il est donc 
facile de prévoir le jour où toute 
production matérielle du pa~-s sera 
consacrée à l'armement. Qui a dit 
qu'on pouvait vivre d'amour et d'eau 
fraîche ? 

Après avoir ainsi démontré que l'ab­ 
surde l'inanité de cette course aux '!~ 
armements à laquelle nous sommes r 

la gueule ouverte NO 156 



soumis plus que conviés, examw ow. 
ma intenant la stratèzie de 
raites et politiciens. lès petspa.'"ri 
les conséquences d'une guerre nu· 
cléaire mondiale sont tout simplement 
inimaginables sauf pour quelques ar­ 
tistes en la matière. Trois ou quatre 
des bombes H de 58 mégatonnes (déjà 
expêrimentêes en URSS) sur les ré­ 
gions les plus peuplées : Nord, Paris, 
Lyon, Marseille, ou une douzaine de 
bombes de quelques mf.gatonnes ac­ 
compagnées de quelque! dizaines de 
tonnes de gaz neurotoxiques et de 
uches microbiennes préparées de 

par les meilleurs savants-cuisiniers.et 
le pays devient moins vivable que la 
lune : la moitié de la population 
exterminée. un quart de blessés plus 
on moins grne. et le quart restant 
errant à travers les ruines du pays à la 
recherche d'un introuvable hâvre d, 
paix. Et œ n'est pas les quelques pets 
de notre- force de frappe qui chan­ 
gerom grand chose à l'atmosphère de 
la planète. D'après nos stratèges mili­ 
taires qui sévissent dans la revue 
Défense Nationale >, la défense du 

pays ne peut être conçue sans un large 
consensus de la population civile, c'est 
à dire sans une très forte volonté de se 
défendre de la part de toute la 
population. C'est d'ailleurs dans l'es­ 
poir de mieux encadrer et enfin de 
mieux faire participer la popuJation â 
1a défense du pays que l'armée a été 
restructurée dans les années 
forces s:t:ratégique 
d'i 
d' 

is 
militairts ne CÔmptent · plus dn 
sur un consensus populaire, En dépit 
es parades, expositions de matériels, 

eonfêrences dans les émies. etc., les 
foules infantilisées par les mass-média 
s'intêressent beaucoup mains à la dé­ 
fense qu'au football ou au tiercé. Les 
stratèges sont parfois conscients de 
l'impossibilité è.'Ûne défense militaire 
efficace. ID3ll comptent sur la force 
dite de dissnasien pour justifier leur 
propre ntilitê. Malheureusement pour 

dissuasion D'est 
pro dl! r effon 
• -dessns, lequel 

pan ... ~.heme::::t impos­ 
On 
la 

- 
(missiles longue-portée et sous-marins; 
la plaisanrerie des Mirages IV ne fait 
même plus rire), le pays s'est engagé 
dans la réalisation d'une force diœ 
tactique ,, pour les combats du 

champ de bataille, amstitnée par les 
missiles Pluton (poids 2,5 tonnes, 
portée environ 100 km, puissance 
quelques kilotonnes de TNT, guidage 
par radar Thomson-CSF) montés sur 
des chassis de char AMX 30, et dans 
laquelle on reverse maintenant tes 
Mirages IV. 
En 1968, dans son livre • l'Aventure 
Atomique Française •, le général 
Ailleret, le père de la bombe A 
française. a écrit (p. 199-201) la plus 
belle condamnation que l'on puisse 

de cette arme. Sa genèse : 
•• ilitê pour le militaire de 

: , Ce 
'ésoù . 

qui empêchait 
regarder en face 
que. mais la phobie de c, 
genre de raisonnement el de devoir 
tenir pour nulle ou au moins pour peu 
de choses une expérience er un savoir 
qu 'ils avaiem mis toute une carrière à 
acquérir >. 
Tl fallait donc miniaturiser les bombes 
atomiques pour être à même de jouer 
à nouveau à la petite guerre le long 
d'un front continu. , Si l'on admettait 
donc - el c'est là que l'affaire étaêt 

- que l'o. • • 
l peiiu 

A pari les manies mrantues 
néraux séniles et le fait que Tho 
CSF gagne beaucoup d'argent en 
vendant son radar de guidage, on ne 
voit vraiment pas à qui tout ce fatras 
bénéficie. Evidemment. les 40 000 
employés de la SNIAS sont au bord de 
la dépression nerveuse après l'affaire 
du Concorde et il serait pen charitable 
de Ienr enleeer les missiles, mais on 
peut-être leur p~ ·CD échange de 
faire des êoliennes, l!.11 moins là ils 

.t une bonne fois 

uis une dïzame cannees en rranee 
ret près d'une Tingtaine d'années aw: 
SA. mais le génie militaire français 

.'en a pas encore découvert tous les 
inœnrênients, En 1975, le comman­ 
dant Brossollet se réveille : , Cs 
en.gin, 1ech11iquemnu presque JJ(U/ait, 
est. JOUS bien des aspects. inférieur au 
canon c/a.sntJlle (. .. ). Les dékm d'inter­ 
préuuian des informations, ceux de 

mission da ren.seigMmentJ 1111 
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anti-milita.riSme 
11... bât blesse : une défense chimique ou 
,,. biologique ne rapporterait pratique­ 

ment rien aux financiers qui contrô­ 
lent l'industrie d'armement. Elle est 
donc inacceptable aUJ: De Gaulle 
Pompidou et autres Giscard qui ne 
sont au pouvoir que par la volonté de 
ces financiers. 
Une autre alternative possible consis­ 
terait à considérer enfin la population 
comme composée d•dultes responsa­ 
bles. La sécurité absolue n'existe pas, 
le pouvoir nous le répète assez lorsque 
ça l'arrange comme par exemple dans 
le cas des centrales nucléaires ; et des 
civilisations entières ont vécu dans 
l'acceptation tranquille de notre con· 
ditîon de mortels sans connaître l'an­ 
goisse actuelle, on peut y revenir. Le 
consensus populaire pour la défense 
que souhaitent nos militaires d'aojon.r­ 
d'hui n'est pas sans fondement. Un 
peuple décidé à boycotter actiTemmî · 
un envahisseur qui voudrait l'a.ssenir 
serait inaliénable. Malheurensem, 
cette technique de résistance non- · 
lent:e se retournerait bien lite com:re 
nos gouvernants actuels 
pires exploiteurs et elle ne peur a.one 
pas être utilisée non plus. Ce dilemme 
est d'ailleurs tout à fait cocasse. Pour 
pouvoir les pressurer, les foules doi- Y.LeBmaff 
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L'ANTIMILITARISME 
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INQUISITION 
\ 

I'avanœ, Il n'y a là rien de vraimen 
surprenant dans la mesure où la 
référenœ à un intérêt supérieur voi­ 

à an daneer immédiat justifie - 
i sera 

L'an dernier, parian: de ceux qui avaient participé à 
Hemu a eu un mot couchant: ü 11!3 a qw:zlifés de z 
Clrarles, tu sens le fagl)l à crois ponfu de fasiI. L 'ltll1Dgaii::m 
jamais hé dans res corde,., 
socialisme on l'eUI qu'il s 'insta 
que pour voir où tes caneeptio 
tettre; il n 'est pas néces.saire th cb~hn- 
lleTS l'Allemagne. de ra amis Sc. 

P OUR une réussite, c'est 
réussite : un processns de 
sation bien entamé, des 
rétroactives comme au tem 

béni des sections spéciales, une 
aux sorcières kolossale dans la fuactioc 
publique ... 
Positif comme bilan. 
Cet été il est prêrn que nous 
faire un tour en RF A. Je ne 
certain que l'idée soit des meilkmes 
mais une chose est certaine : 
sage de la frontière risque d'être 
épique. Avec le climat d'hystérie 
règne actuellement dans l'AIJem 
socialiste, on en a au moins pour 
trois jours ! li est vrai que siège 
la-bas. à· Landau. un Tribunal aux 
Armées (francais) qui a ceci de parti­ 
culier qu'aucun civil n'a de chaises 
pour y poser ses fes~. 
Foin des détails : le TPFA c'est encore 
trop démocratique. rive le TMA et les 
fusillés peur l'exemple. 
Les procès de Burgos, Madrid et 
Barcelone avaient pourtant mis en évi­ 
dence l'an passé le rôle joué par les 
juridictions d'exception. Mais si 
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pour 

Ainsi, c'est à huit clos qu'ont eu lie 
les procès des comploteurs zaïrois. Il 
était en effet nécessaire - les conju­ 
rés ayant agi à c l'instigation d'une 
puissance étrangère > que rien ne 
transpirât des débats, 
des implications diplomatiques 
pourraient avoir ,. De 1a 
c'est < l'état de guerre 
proclamé immédiatement 
chute du Président 
fiait au Chili que 
fussent donnés aux jnridittior.s 
talres, 

-· ET HYPOCRISIE 



ES BOYCOTTS VERTS 
(S TE) 

ésumé du chapitre •précédent (G.O. 
155, pages 8-9) : Les ouvriers a 
"timent mènent des c grèves vertes 

contre les projets qu'ils jugent écologique­ 
ment ou socialement inacceptables. Le, 
action ne s'attaque pas seulement a 
ensembles immobiliers de luxe et aux ante­ 
routes urbaines, mais aussi aux centrales 

cléaires et aux mines d" 

L ES Roches sont un cas opposé à celui du 
Buisson de Kelly. (voir G.O. N° 155, pages 
8-9). Les plus vieilles maisons d'Australie s'y 

trouvent, tout près du port de Sydney. Dans cette 
ieue vivaient surtout des fonctionnaires muni­ 

" paux. des dockers. des employés des ferries ou des 
travaillant dans la ville même. Ces terrains ont 

ris beaucoup de valeur, Donc le gouvernement a 
, · dé de raser toutes ces maisons et de construire 

et aluminium. Les 

dicat estima que c'était aux habitants de 
décision. Plus de mille personnes se 

rmœrem au premier meeting. Elles demandèrent un 
en, Il était étonnant de constater la 

d"~ c_..35 gens qui réclamaient la grève verte : il 
prêtres, anglicans et catholiques, à côté 

entrepreneurs, et les petits commerçants, 
ient que l'arrivêe des grands immeubles 
l'heure: de leur départ. Ensuite les 

U4411.-...:> ont répliqué à œur qui prétendaient que 
vertes étaient uniquement négatives en 

propre plan d'urbanisme - populai­ 
Roches. Un plan qui indiquait en 
faudrait construire dans le quar- 

hzcnants soutenaient également que leur 
crier.JI ~..s d'emplois à long terme que si 

. Selon eux. un pourœn­ 
es eoastructions devait 

~ à faible revenu. 
Cec:~..a.~ est u.. grand parc au cœur 

è espace vert dans cette 
Olympiques en 
de domination 

édiles à 

p 
u rolm 

rable 
verte: Cela allait de 
obel, à l'ancien 

dinal Gilro)', qui n'a· 
nir les lunes des ouvri 
l'assurer. Il y avait aussi v·m 
nos plus éminents naturalistes, et Harry Mlller 
de ces patrons qui sont tout sauf des sup 
rers d'un syndicat quel qu'il soit. et encore moins 
d'un syndicat combatif et radical. Ces gens di- 

ous avons organisé un m 
ils ont voté le refus de 
ble. aucune maison, 
route. U v a maint, 
L · argent · qui anrair 
autoroute ccûteuse serai· 

J 

pas resté à 
que nous 

dit que 
qu'il 

ne partie du jardin botanique devait etre 
truite afin de réaliser un parking pour l'Opêra, A 
nouveau, il y eut une opposition généralisée, qui 
déboucha sur un grand meeting de protestatio 
ur une grève verte imposée par les ouvriers du 
bâtiment. L'Opéra ouvrit ses portes en 19ï3. sans 
parking. 11 a fonctionnê ainsi nec succès œs trois 
dernières années. Un service de navettes amène le 
public de !'Opéra d'un parking public vcisin, Une 
promenade suspendue conduit à la station de métro 
la plus proche. 

\" a maintenant 
1-e ·seul syndicat dC5 ouTric:-s du bâfuncn 

e syndicats dans d~ régions de I'Anstralie 
sont engagés dans des amans de défense de 
I'envimnaement de ce type. Je vais seulement citer 
• elques-uns des succès les plus frappants. Fra­ 
ser Island est la plus grande île de sable du monde. 

C'est sur la barrière de corail, au large de la côte 
Est du Queensland, dans nn:e zone tropicale. L ile 
possède une forêt naturelle d'une beauté unique et 
son écosystème est très" fragile en raison de sa 
formation sableuse. L'entreprise multination.ale Dil­ 
lingham a obtenu le droit de 
d'exploiter le sable en 
écologistes ont averti q 
serait abîmée à jamais. 
Dillingbam a aussitôt pris un ton hypocrite et s'est 
mis à gémir en disant t voilà, noos apportons du 
travail aux gens, et ces gens vont perdre leur 
ploi ,. Et ainsi de suite. Les écologistes ont répliqué 
en précisant qu'à long terme. la consen-ation de file 
en lieu réservé aux randonnées pédestres et aux 
naturalistes créerait bien plus d'emplois que les 
mines. Les mines seraient coûteuses en capital et en 
énergie, emploieraient en fait très peu d'ouvriers et 
détruiraient pour toujours une ressource naturelle. 
La ville voisine de Maryborough, sur la côte, 
gagnerait plus d'emplois en 15 ou 20 ans si lûe 
demeurait inviolée. Le mouvement syndicâl a ref , 
de transporter les bu1ldozers sur l'île. Pourtant 
Dillingham, comme le gouvernement, disposaient de 
tous lei. droits, avaient également le droit d'ex­ 
ploiter des mines. Mais la communauté - ou plutô 

e partie de la communauté. parce qu'une autre 
partie araii avalé la propagande lavage de cer­ 
veau de Dillingbam - nn courant suffisant de la 
ccmmunamè donc, appuyé par le mouvement 

dieal, a refusé d'abandonner l'ile au sort oui lui 
êtair promis. Le gouvernement a effectuê une 
enquête et a conclu que Fraser Island ne devrait pas 
être livrêe aux mlnenrs. La victoire a donc été 
totale. 

la 

• que si quelqu'un 
mis. en prison, il _ 

ême les forces am· 
e la sagesse du gourer­ 

menaces proférées contre 
~are 1975, nous avons réussi 

le conseil australien des 
congrès national de notre 

one rêselation demandant la 
=xploitarlon, du transport et de l'ex- 

li t-a .wttdea des Syndl,mJa a lie'ft a P"' .,... - la 
..... d"~ m.~ 1!176, 111U1 nrlz- 
ma - la m1m de Muy Kuhww, fl. _., ·-• ~ 

eùtama. La Pffl ~ 1'11pp.&q. ~ et· li;m 
--r~ .. m1111m.11a,._m 
m Allllnlk. 

&iniu di= • NOl Man Aput • ~., 5, 6 et ; de 
Triductiœi de Philippe Boachtt, :nur ~-· ' 
L.mrem Satm.:el. 
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SUITE) 

LETTRE 
OUVERTE 

AUX COMITES 
MALVILLE 

LES copains, je ne comprends 
plus, Je ne vous ai pas revus 
depuis les Assises, je m'aper­ 
çois qu'on s'était quinés sur un 

malentendu. De taille. Je croyais 
qu'aux Assises, le mouvement anti­ 
nucléaire était devenu adulte, vos der­ 
nières déclarations dans • La Gueule 
Ouverte ., numéro 155 feraient plutôt 
preuve. elles, de I'infantilisme Je p)U5 
irresponsable. Directrice de publica­ 
tion de cet hebdomadaire, fonction 
qui me donne non pas un pouvoir 
mais une RESPONSABILITE, je tiens 
à expliquer ma profonde tristesse 
devant ces textes. fêtais absente au 
dernier bouclage de la G.O. Présente, 
je n'aurais pas empêché le passage de 
vos propositions puisque vous et d'au­ 
tres ici le souhaitaient. mais je les 
aurais commentées, cc que je fais 
aujourd'hui avec un retard regrettable, 
pour en atténuer la portée. Considérez 
si mus voulez que c'est un abus de 
pouvoir, 
Moi je considère que c'est u.n abus 
tout court d'écrire, pour le public, des 
choses pas nettes, volentairement on 
non édulcorées. où les difficultés 
gommées, où la réalité est poétisée, 
enjolivée de phantasmes adolescems 

C OMPRENONS·.nons bien 
de suite pour mtcr les 
d'intention : ce que j 
reproche, ce n • est pas d 

fait le choix, que, certes je D'app.w~ 
p.as, mais ça c'est nn 
d'une offensi 
rassemblement, Je ne Jc""'-'M>l!i"' 
analyse pour d" 
parce que la sagesse 
actions de sabotage se 
comités réduits et mtra.înés 
secret et avec de mnlriples 
rions, pas dans u~ foule 
qui clame ses foirënses intentions 
les toits trois mois à t'avance, la forer 
née aux Assises, c'était que toot Je 
mouvement antinnclêaire se déclarait 
par avance solidaire de toare action de 
sabotage, ça, c'ètait une dynamique. 
Ensuite, l'originalité dn mouvement 
écologique, c'était justement la re­ 
cherche de moyens de défense popu­ 
laires, insidieux, intelligents, de longue 
portée. Une bataille, même si on la 
gagne, n'est jamais qu'une victoire 
provisoire, superficielle. anecdotique ... 
D'autres que moi. de l'Est par exem­ 
ple, vous diront peut-être leur regret 
de vous voir prendre le risque de 
couper le mouvement antinucléaire en 
deux tout en l'éloignant des masses ... 
Bon. Passons. Vous avez. vous, sur 

place. fait sans doute une autre 
analvse, c'est votre aff aire, < La 
GueÛle Ouverte , existe pour que 
puissiez mus y ex-primer. 
Donc, ce que je \'OUS rPnmrn 
mement, ce n'est 
encore une fois, 
absolument pas nets - · 
çoise d'Eaubonne à oarr : e; 
clarifier - sur œ 

qui prend 1a pricimtlom 
pruté&ff de ,la plvle ? pour - 

LA VIOLENCE 
APPELLE LA 
VIOLENCE 

décidées n'ont pas bCSO"".n o:a 
chose que de leurs mains pour désar­ 
mer un flic >... Des mots comme . 
décidés :•, i déterminés .t, • accordés 

sur la même longueur d'onde >. , ri­ 
chesse de nos amitiés 11, etc. il y en a 
tout au long de vos lignes. Ce sont des 
mot.a magiques. pour tromper la 
trouille. pour ne pas voir la rêalitê en 
face. 
La réalité d'une offensive, c'est: qu'il 
faut être prêt (moralement, oui. mais 
aussi et surtout matériellement) à 
cogner, à faire mal, à faire péter des 
nez et pisser le sang, aussi bien qu'à 
recevoir des coups et à rllquer sa m. 
Or, tom œ que vous proposez, comme 
entraînement préalable, c'est de bien 
se connaître (en quinze jours maxi­ 
mum ?). bien s'aimer, pas faire chier 
es ~. emporter une pince, une 

illêe, un casque et un 

Bœ 
entre les lignes. ils som adultes, 

tout à fait capables de se prendre en 
charge. de mesurer risques et néces­ 
sités de s'entrainer chez eux, en grou­ 
pes. et d'arriver à Malville fin prêts, 
arrête de jouer les mamans ,. Alors je 
vais \'OUS raconter un petit truc. Pas 
plus tard qu'hier, un copain, vendeur 
ambulant de la G.O.. est venu nous 
annoncer qu'avec quarante copains, ils 
étaient décidés à s'ouvrir les veines 
pour Malville '. La semaine dernière, 
le même, a~ sept copains cette fois, 
voulait s'ouvrir les veines, enchaîné 
aux grilles du square Onny, pour 
attirer l'attention sur les problèmes de 
La Gueule Ourerte , ! Jean-Louis à 

qui il l'avait raconté a eu toutes les 
peines possibles à lui faire comprendre 

e nous n'étions pas d'accord. Un 
fou, me direz-vons j' Sans doute, vu de 

Moi. œ m>e. ca fait des 

nwtq)Jnl1'S. Le 
presM kologiq ae IIOllS J 
pri.JJ'lff Ülttlllivenwat. li 
s'ap, selon u11e linlle 
1ecltnique ayanl maintes 
fois fait ses prt!IO't!S, de 
bourrer li! crâne aux 
futurs combattants pour 
qu'ils acceptent les 
coups en souriant. Le 
délire l't!rbal est de ri­ 
gueur. 
f! Alors, aucun gaz la· 
crymogène, aucun blin­ 
dé, aucune auto-pompe 
nt' sauront atteindre no­ 
tre clulkur l,unu,bee 
(Christian Treillard, 
G. O. .\'• 153). Ou en· 

ditt 
911 'ils ~ IWKS /ero1tt pas 
reculer. ON l•t'ARRETE 
PAS .LFS VIVANTS. 
(Asselin dans « Combat 
non violent > N° 118). 
Ça fera sourire plus tard 
mais pour l'instant fi La 
Gueule Ouven« .t et 
« Combat Non 1:iolent 
prennent la rrspol'lSllbi­ 
lité d'eni"OJ~r ks anti­ 
nucléaires a1,1 ~-pipe. 
Est-a le but recllndé"! 
On entend parfois dire : 
tant qu'il nj· aura pas 

de mon, les « gnu > 11e 
s'intillsseront pas au 
nucléairr. • Cet été, quel- 

Cett« fois, c'en ffl trop, fe ne pa.z 
plus me retenir et je laisff iclater ,.. 
colère n mon amenumt' deJ.-ant ~ q•i 
l'O, je le c,vin.J, tuer ,le mo11ve-111e11t 
lcologique. 
Alors, milà, tout a qui faisait p. 
.~.r fJllS à pas, tout ce qui omt'IUIÎ1 
nt tloucnr la popa1'1.lion tJ rlflk}ùr 
,tf à prendre conseienc« d'autre c~, 

e /on ù disparaitre eJ th s.1 
er contrr noflS : la noa ,. 

~ qui. jrlsq ·,âci semblait la bau 
'tri!' action est 'refflise par cert. • 

'IL 
t ll1l dlbat S11r ks mltlwda • 
;a pour ptUWnir tJ occuper 1' 

l',f Q/rifk. ü rdb-.e de 1a pllrr 
temps 11 ~est pl11S 
>. G.O. N• IS,. 

=i.. mais pas plus dingue 
moL On demande des 
en tronve. On demande 

=de'!ll5 ? Il \'end. On demande 
enrs d'affiches, des disrribu­ 

cts ? Il colle, il distribue. 
n lecteur comme tant d'autres, plus 

OO"Oué que d'autres pour qui tout ce 
qai est imprimé dans la G.O. est 
crédible, sérieux. Si on lui dit qu'à dix 
frères en écologie on désarme un 
garde mobile excité. il le croit. Il 
s'amène avec son gros pull O\~, sa 
petite couverture mouillée, son petit 
mouchoir au jus de citron. Et. peut­ 
être, il se fait tuer. Crever un œil, 
Arracher une main. Ça s'est déjà \"U 
dans des manifs beaucoup plus • dou­ 
ces • que celle que \'OUS prévoyez. Que 
vous annoncez. A grands cris. Afin 
que nul, de l'autre côté, n'en ignore. 
Afin que la riposte, elle, puisse être au 
point, numériquement matériellement. 
moralement, tactiquement. Mais où 
vez-vous la tête ? Vous fanes de la 
provoque, ou quoi ? 

E T après, quand il y aura des blessés graves, voire des 
de pan et d'autre, il est pré,u , 
le repli ? Le maquis où il 

a. se terrer •. se planquer, préparer 

CLE.AIRE 

n 'en sera ,TtlÏmnu 
que si a11C'l/1t fte ~ 

:a vie son n,g~at. 
A MaMlle, 10111 co,,dait 
à la mon. Et comme 
dans toutes ks gurres 
ce seront les SlllU·gnuk 
qui prrndront ,ks .m­ 
qaes, pas œux q•i profi· 
teront de /!h'rnhldle 
,ictoirT. Les ~drrta, h 
bo11rn11rs de crius. 
bien pla,sqgés à ,l'arriin, 
ptJIITf!'nl .Jan p/D'Odn 

1 ln cœnlros et les 
tmDtZttils photos (.,. «r· 

de Jai.slut ceuz 
l'tmtrr dimo­ 

Eùnnœnille). 
mm~ ,quelques­ 
l'APRI-E11re d 

,tttt kœum ptU la mise 
e adllelk et par 
,dll ris,,liat final. 
'irons pas à Ma/­ 
us somma ,le.s 

iers déserteur.; de 
,,:urre 1111tün1c/;aiw, 

ln IM:/res qui lie "l~JU 
pllS j,uqM '«M boflt de 
lntrs ,idhs. ks • pas 
m11ts » CIU ll1'C lllf~ 

M VOllt qu l'o« 
risq,tt sa iie po," elk. 

pow l'APRI-Ellft 
MkhtJPendal. 
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Mais bon die", si ! Le temps est aM 
d8,at, ptus que jamais, et il le st'11l de 
plus en plus tant q,,e da l'NdionS 
comme celles-ci existero'llt. 

Enfin q,u voutez-voes donc, qu't!SJ>I· 
rons-nous donc "! Reprendrr k site de 
Malville et J' dltruirr les insrallati,o11.S'! 
Mais c'est de la dlmence, du feuil­ 
leton tilivisl, et de plllS ce sera à 
coup sûr, mutile. Nous courrons, par· 
dons, i>ous courres (car je n'ai certes 
pas l'intention de l'OUS suivre dan.s 
cette dinction), au carnage. L 'opposi­ 
tion, la répression seront immédiates 
et d'une vioienc« telles que rien de 
vraiment efficace ne pourra itre rëus­ 
si, et quand bien même des dlgâts 
riels puissent être causé/! Je pouvoir 
ne i;,, pas se laisser Jairr et c 'm 
dlsormaîs l'armée qui protégera. la 
centrales nucliains. Sans compter ks 
dizaines de paui•res types qui resteront 
pour rien sur le carreau de part et 
d'autre! 

De plus, le mou•~nt .!rt7II, i JHUfÎr 
de ut insttnu, complèteme111 C01Jpl de 
la population et i-ous JKHlvr% camptrr 
sur /e5 m11SS-mltiuu pour propagrr 
abondamment cette rupture. 

D'®tre pan, Fnmçois, d'Eoubo11u 
krit clans la G.O. (N• 155) ; .- Po11.r­ 
quoi ces armes nonelks (celle da 
non violents} uclueraient-elles forcé­ 
ment les anciennes, les bonnes iüilles 
bien lproul"ies '! • Mllis Françoise, 
tour simplnnent ~e q11e ce sont ;,,.s. 
temetu ca lllfCiennes, ces ,: bien iproll­ 
vks ;;, qui ucblenr forclme/11 la 11011- 

velles; Parce qu'une action, quefle 
qu'elle soit, ne peut ltre d la fois 
violente et non violente. Crois-tu qu« 
les flics mnt /ail't! le tri entre l'Wlena 
et non rioll!nts au moment d'atta· 
qun~ Et crois-tu que la presse prêci- 

: f Attention, il y avait aussi des 
1aon violents .1 ? 

Enfin. permets-moi de sourire 11111ire­ 
t dnYUtt ce qualificatif ~ bien 

pouvoir. ••• 
Je commençais à croire, i espirff qJ1e 
quelque chose d'autre naÛ3llit, qu'i, 
awùt pe111-nre nrcore lll!l' cluaœ ,de 
transformer les rapports t!lftre la 
gens, qu'une autre forme de tutt«; 
riche de son originalité par le respect 
de Pindividu, apparaissait, Ne I, 
laissons pas retomber dans la stiriliti 
des combats traditionnels alors qu'elle 
est en pleine croissance, 
Voilà, je ne m 'lte.ndrai pas plus sur et' 
ujet car je ne l'l'UX pas ivus inflige 
un trop long pel&Sllm, mais il fallait 
que ceci soit dit, et j'apire '{Ile le 
débat s'installrrra. 

d'autres offensives ? Vous avez bien 
vu, oui, que déclarer une bataille, 
surtout avec un enjeu aussi lourd, 
c'est s'apprêter à route une série 
d'autres affrontements, à l'escalade. à 
la guerre ? Oui ou non ? Ça aussi, il 
faudrait que ça soit clair. J'espère que 
le réseau de planque est au point, que 
vous n'agissez pas avec nos lecteurs 
comme les dirigeants agissent avec le 
peuple. en faisant des otages sans 
possibilité de défense, d'abri. 
Si tout ça n'est pas très au point, très 
secret, avec un réseau extrêmement 
sérieux de diffusion discrète de I' · 
marion et des co · 
publication de 
aberrante, l'après Malville est 
imaginer : certains d'entre nous 
à l'hôpital, beaucoup d'autres en 
taule, les populations terrées derrière 
leurs volets refermés, et les travaux 
recommencés dans les quinze jours. 
Nous n'aurons fait qu'une petite égra­ 
tignure financière au programme nu­ 
cléaire français. dans l'indifférence des 
vacanciers, même pas soutenus (autre­ 
ment que localement et très timide­ 
ment), par la gauche qui. elle aussi a 
besoin d'énergie, n'importe laquelle, 
croit-elle, pour préserver le sacro-saint 
emploi. 
Je vous le dis, c'est pas sérieux. 
I' admets que vous SCJY!2 impatients, 
que vous ayiez besoin d'nne action 
d'éclat. C'est dur, c'est long, la non­ 
violence, l'apprentissage de la déso­ 
béissance, du boycott, de I'sutodêter­ 
mination. Pourtant, face à la mlenœ 
instinrrionalisêe. c'est la seule défense 
possible pour le peuple. Je ~. 
naïvement que c· était un préalable 
chez tous les écologistes. Vous, · 
dites qu'il s'agit d'un < faux déha 
Alors. c'est vrai, je oe comprends p 

J E ne comprends plus et je pose 
la question : dites-moi, ô 
dites-moi. entre la IDOIJdanJ. 
tés mollaaement compromlaa 

de Paria-Ecologie et "TIN1 rodomontades 
de loulou, de patronage am: cb•Îl!el 
de vélo pelntea en roae, dit.a-mol, 
donc est pauée !'Ecologie , 

Salut, Malville 
Bien sûr, Je5 réactions n'ont pas tardé: antinucléaire plein de bonne volonté ? 
on ne se mêle pas des histoires de 
Malville, si c'est pour dire aux coura­ 
geux. petits gars de là-bas que leurs 
propositions, sont bêtes. On n'a pas 

à donner des leçons parisiennes. 

Ah bon. Alors si je comprends bien, 
c'est à choisir : ou tu es d'accord avec 
la lune antinucléaire, et tu fonces le 
dire sur place. mais dans les modalités 
choisies par les gens des comités, ou 
m refuses d'aller, casque à la main et 
mouchoir citronné sur le nez. prouver 

forces de l'ordre que c dix 
persenaes décidées n'ont pas besoin 
d'autre chose que de leurs mains pour 
êsarmer un flic •. Là, tu as fait la 

preme de quoi ? Que tu n'as pas de 
pencham précis pour le casse-pipe. 
11Yme militant ? Que tu te dégonfles 

moment précis de passer à 
l'action ? Ou que tu te sentirais. 
malgré les couvertures à jeter sur les 
lacrymogènes et les pinces pour coupe 
les grillage, un rien sous-équipé par 
rapport à des bataillons de garde­ 
mobiles qui passent l'année à s'entraî­ 
ner. et à se préparer au moment 
délicieux où ils pourront écraser leur 
matraque sur le crâne tendre d'un 

Il me 
sabotage 
tant et bien 
cacité bien supérieu.~ 
ment de 10 
ni l'expérie 
l'affrontement 

DERNIERE 
MINUTE .. 

Rencontré dimanche des ml­ 
ts de Malville. Après 

mise au point avec eux, il 
ère que les textes pabliés 

semaine dernière ·et 
nt ·rllipendés par mes 

te 
joint mon 

o: 
ez trouver cl­ 

opinion penon- 

t de taille. n est 
irtant de ne laisser s'lns­ 

malentendu. 
définitive : 

nets et ne pas se con­ 
tenter de vœux pieux ni 
d'actes de foi. 

L 

Mise au point 

u te-xtè de :la coordination des Co­ 
ês Malrille (Grenoble) qui a fancé 
êba; ,iolenœ ou non-violenee était 

:ni placé e-n seconde position dam 
G.O. de la semaine dernière et titré 
propositions pour le rassembfemem: 

de juillet 1,. Par ailleurs. la dernière 
réunion des Comités Malville a prèfé­ 
re reponer de trois semaines la déci­ 
sion sur le ~~ de rassemblement. Le 
débat est trop imporw:n pour • 
tranché arbitrairement. 11 reste- 
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LES EPICIERS 
DE LA NON 
VIOLENCE 

u JO juillet ne doit pas être un 
1: d'essai de la • non violence 
d'une idéologie. quelle qu'elle 
t. 

Considérer l'arrêt de Superphénix 
mme un objectif secondaire re- 

• ...-e. je l'espère. de la farce et de 
"humour noir. • 
Sinon. il s'agir là d'un ~ homicide 
involontaire avec prêmêditation t. 
Peu importe qu'il y ait demain un 

dix millions d'individus se 
ralliant à une idéologie, si dans Je 
même temps. l'Etat policier se 
ucture, et fait ronronner ses 
rgênérateurs pleins à craquer de 
luronium, de flics et de sodium. 

Je vois dans Je texte de Cro- 
dagnon et ses copains une 
magouille d'êpiciers en , non 
violence • qui cherchent à agran- 
dir leur clientèle. · 
Crie- pas si fon, ie m'emlicue. 
upposons {on peu 
- que la marchandise de Cêdrix 
Potin remporte un franc succès (ce 
n'est toujours qu'une supposition). 
- que 50 000 ou plus manifes­ 
tards réussissent le 30 juillet de 
cette année-là s'égratigner les on­ 
Je5 sur le matériel NERSA. et à se tester le cuir ehevenu sous la 
matraque des poulets, que tout ce 
beau monde cabossé quine nn site 
intact, satisfait d'avoir protrrê sa 
fidélité à l'idéologie des • 1 • 
la-nuque-qui-font trem 
voir et sa détermination ~ 
• non violent • coûte que 
alors. notre bon promoteur 
s'écrier VICTOIRE. 
ETIONS 50 000 A :-;E PAS 
AVOIR REPONDU AL-X PRO­ 
VOCATIONS DES FORCES DE 
L'ORDRE! 
Et voilà comment on peut se pre­ 
parer à une victoire certaine en 
niant la réalité et l'évidence d'une 
menace qui plane sur nos têtes et. 
conséquence tristement logique, 
sur l'humanité entière à brève 
échéance. quand, pour ce genre de 
non violents. la victoire se résume 
à la constatation gratuite : IL Y 
AVAIT 30 FOIS PLUS DE c NON 
V]OLENTS • QUE DE 
· VlOLENTS ,. 
Seulement, ce genre de victoire. 
j'en ai ma claque, je tiens à ma 
peau et à celle de ceux qui m'en­ 
tourent et que j'aime, c'est là mon 
moindre défaut. 
( JE PREFERE ETRE ACTIF 
AUJOURD'HUI QUE RADIO­ 
ACTIF Er VJCTORIEl;SEMENT 
, NON VIOLE"4"T • DEMAIN. 

E. Marty. 
(Ce texte n'est évidemment qu'une 
prise de position individuelle, mais 
a reçu l'approbation de nombreux 
antinucléaires grenoblois). 

10 

Le Sucl-Est poursuit. 
E.D.F en iustice 

MERCREDI r 
sonnes ont a 
de Grande I 
un étonnant 

A ma droite, l'Association 
Sauvegarde des sites 
Bugey et la Fêdên 
de Protecdo 
deux rep ' 
A ma 

.ED 
DOrmandL A Flamanrille, EDF 

a commencé les n-avau.x de la œmrale 
nucléaire ZTaD.t la parution de l'enquête 
d·ntilité publique. Selon les êcologmes. 
c'est là une • voie de fait 1 earac­ 
rêrisêe, Le tribunal a jugé : 

!I I La notion nouvelle de pror.ection de la 
nature a une c:ssûe évident« datu un 
ensembl« de teru:::s récents; mais le 

nucléaire 
fédère p1us de 40 assocranons dans 
l'Isère qui regroupent au total dans les 
ïOOOO adhérents et puis, Liens. si la 
justice veut des groupes plus reprê­ 
sentarifs encore pour se prononcer, on 
va lui en donner : le Conseil général 
de l'Isère, par exemple. ça pourrait 

er, non? 
.n.a;:;;,x=z-TI.Jtn. c'est pas si vieux. Le 

dernier, les conseillers 
socialiszes de l'Isère, majo.ri­ 

ne mm:ion 
Super- 

.e roue ce qui erarr proposé, 
après avoir fait voter un amendement 
exprimant , la néœssirê d'une grande 
politique énergétique ( ... ) rêsult 
d'un large dé-bar démocrarique ,, et 
surtout que : • en l'absence d'un tel 
débat, il n'est pas admissible que se 
poursuive la mise en œuvre des 
projets nucléaires dn gouvernement >. 
Et ça, c'est quand même aussi nou­ 

"important, 
motions, le Conseil Général de 

de au gouvememen 
es travaux lié- 
De plu.s il se 

r obtenir 

Cm-l'tlapon. 

RHONE ATOMIQUE 

Le consul gén.ira/ de l'Aràkli~ (pro-gm:tzrdie,,J a 
poMr la con.stn1ctio11 d'uiu centrale nMclhùre à Crruts 
RMne. A Pmvs, la commission d~enqvit~ • ~ 
/avarab/.e à /.a dem.ande de diic/.aration d'Mtilit.é PltDlU/U 
Mais r sous risenoe q_u les Dgge:stwll.5 soia.r 
ét:udes soient po11r.mn..ies ~c CD1ICUtJmlH& 
général de la Drôme (th l'eutr« côté tbl Jll,.6u1 
pmjet. 
D'autre part; Ge.orges Fulo11.d (dép•ti­ 
l'opposinoa de. sa rmnudpaliti à hm 
Ro11UU1.S /Dm~). 

SDCUZl?St~} 11 fait œruuzitn 
d'alu r:earrak i 
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ça va,ça vient 

PLUTONWM, NICOTINE LA· MASCARADE 
ET PRIX NOBEL DES CO:MMISSIONS C-..-.... ...... C 
Lors des débats du Con­ 
seil Général de l'Isère à 
propos de Creys-Malvil­ 
le. Louis Néel. Prix No­ 
bel de Physique. décla­ 
rait donc que la 1oxj,ci- 
1e du Plutonium esr' à 
peu prés égale â celle de 
la nicotine (1). Voici 
quelques semaines je 
laissais entendre dans la 
G.O. que c'est à la foi 
vrai et con. et je vous 
demandais des préci­ 
, ions. J'en ai reçu, ee 
qui m'a permis d'avoir 
une idée un peu claire 
de la question... Voilà 
donc de quoi il retourne. 
On ne peut pas corn· 
parer. dans l'absolu, des 
toxicités •. Il n'y a 

d'ailleurs pas d'unité de 
mesure d:: toxicité : tout 
dépend bien sûr de la 
facon dont la toxicité se 
manifeste. On peut par 
contre comparer des do­ 
ses légales. ou des con­ 
centrations maximales 
admissibles. - ce qui 
n'empêche pas de les 
contester êvenruellemem, 
Aujourd'bui ce ne sera 
pas nécessaire à la dé· 
monstration. 
La dose létale du plu­ 
tonium eS1 évaluée. selo 
tes auteurs, entre 20 e 
50 me:. La dose létale de 
la ni~ûne est d'environ 
40 mg. si j'en 
Maud Cousin, prêsiden­ 
e de la ligue a · 
baaioue (2) et 
(trice· ?) qui r 
.ulrêe. Ces d 
ont donc comparas 
A condition M dire 
qu'est précisêmen 

dose létale 
quantité de 
qui. ingérée en une fois 
pas des individus sains 
me dans 50% des cas et 
dans les trente jou 
Ce qui change tou 
les cancers. leucêmies, 
malformations conzêni­ 
tales. etc, qu'une fàible 
dose de plutonium pro­ 
voquera, n'apparaîtront 
qu'au bout d'un. cinq, 
dix ou vingt ans. Sans 
a voir rêassi à faire un 
calcul précis. j'ai l'im­ 
pression qu'il faudrait 
une quantité plus grande 
encore de plutonium in­ 
géré pour tuer un bon­ 
homme sur deux dans 
les trente jours. si en 
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. 
plus d'être radioactif le 
plutonium n'était pas un 
violent poison chimique. 
L'impression, autrement 
dit. que cette compa­ 
raison des doses létales 
ne fait entrer en ligne de 
compte que des toxicités 
chimiques. 
Mais il se trouve. 

e 
et -beaueoup moins e 
Plutonium soluble (4:. Si 
l'on sait qu'une curie de 
Plutonium équivaut à 
environ 16 g (5). on peut 
calculer qu'en gros lé 
plutonium est trols mll· 
lions de fois moins tolé­ 
rable dans l'air que nous 
respirons que la nico- 
.... Ouf ! Les 

e Monsieur Néel 
s.·~ contenté de répéter 
sans vérifier ce qu'il a 
pu lire dans la Revue 
Générale Nucléaire (6). 
J'ai rien vraiment contre 
les auributicns de prix 
-obel, mais elles de­ 

vraient être comme les 

à la mode li- 
ire révocables à 

out instant, Dès que. 
par exemple. le titulaire 
d'un prix scientifique 
perd tout sens critique 
au point de croire, tel 
l'enfant qui apprend à 
lire, que tout ce qui est 
écrit est vrai, 

Cro-M.agnon. 

(1) , Le dernier mot ? ., 
JOF. aux PUG, BP 47 
38040 Grenoble Ce­ 
dex. 
(2) 11 bi.s avenue de 
Madrid, 92 :-;euilly-sur· 
Seine. Tél. : 624.72.92. 
(3) D'après • Risque 
professionnel : valeurs 

limites établies >, une 
publication ·c:1e l'ICF, Fé· 
dêration Interna · 
des Travailleurs 
Chimie . Je n'ai pas 
"é la CJ,.tA. fran 
si elle existe ... 

) Décret N° 5ï-~ 
15 mars 196,, tiré à 
pour O F. 50 da 
nal Officiel >, 2 
Desaix, 750Î5 Paru. 
(5) Si · j'en crois Jean 
Pignera, c Le plutonium, 
cauchemar intégral 
3 F 50, P.R.L 12 rue 
des Noyers, F. Crisenoy, 
Tï390 Verneuil L'Etang. 
(6) 48, rue de la Pro­ 
cession. 75015 Paris, 6 
'os pour 100 f." 

réunies en auemblée générale. 
C.Oncluant que la commllllo 
1emnt de slmplea officines poll• 

tiques de la majorité , (Henri 
Flzbln], la gauche a refmé de 
prutdre part au vote. 

bondit 
Ji> - comprends pas qu ·on pJIÛff auaque Lambert tll'tt 
marmùse foi el haine comme le fait S. Mwcovici. ancien 
combattam; résisu:ltt de la première gunrr. futur 
midai/lé i!l-écologie q1;i à ca titres envoie pailn à la joû 
un journaliste de la Guel,/.e Ou~ et r les pouu:eawc de 
Ia norr.-dh ginimti~ d"écologisin ,. Vous 110t.e: pour 

• moi. mm q1Li prends la ~ de m "mgage, nu la seine 
iilflDrah, ainsi je pbièrre d.aYJS le concrn écoh,giq1,1e, 
hem. ·POUS m ·avez compris. hein. el je row réen.clumu k 
mande. qu ·il dù, S. Moscaviei. On n ·e.s1 JHll prit de 
manquer de notJJb!a 1 
fn ;_ena ·de Lambert SOlft très, ~ putt qll ÏÙ 
pnmer~t dëdairer la cl,œes, de la replactr dtuU leur 
cœuea« e: d"amiliurn- la co,u.dnrœ qu ·on Pf!Ml awir th 

·e lie_ Q- .. e Lambert fiu.u tin ~ c'est pas 
G-~ OuPrne qu'on n: Lw upnxba-? Si les 

'cm à la premim lecture. cm pas 
ëœ!Of!œ ;,o!iziqrœ qu ·œa l'a emmerdrr 

rs pour autre clutte que da 
a du foi.n ? (que les 

soff~1 pas}. 
de sociiri du sp«UKk. d'écart; de sfuoùi 

e ~atuité M 1201.U plaisent pas. R eJJa IIOII.S déran­ 
ll0-0 ro,:rïgcms-œs, mriq11011.S-les : en-ce que 

Lambert rrçoiz p/ril d·inju7f'~ ou plus d'élimenu de 
ijluian. dims son courrier ? Qut> Lambert diptlJSt' ln 
baratins creux; im:olrérma. tout faits; an lui saute da.sus 
à Mill raccourcis : qu 'il diveloppe dn. raisonnemesus, da 
concepts sartani radicalement de l'ordinaire et Jcni;!tmt .l.a 
esprits atrophib. on lui jate cla œil/oui. 
De quel roti se ln:nn'e le c!.inu:~ ' 0-:i se . 
jonroann=i:u 'Qui sont la 
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• • LE PELERIN 
ENUCLEA E 

Un projet qui s'est , 
promene 
Un projet de centrale nucléaire en Basse Loire n'est 
pas une nouveauté. Celui-ci s'est en effet promené 
depuis plus de deux ans sur toute la région entre 
Angers et Nantes (Ingrandes, Montjean, Liré. Saint· 
Georges sur Loire, Anetz. Varades), entre Nantes et 
Saint Nazaire (Corsept) et sur le littoral vendéen 
(Saint Martin de Brem. Brétignolles près des Sables 
d'Olonne), 
Les réactions locales étant assez vives, aucun des 
sites envisagés n · a été retenu mais les pouvoirs 
publics êtam déterminés à implanter coûte que 
coûte une centrale nucléaire sur la Basse Loire, le 
ite du Pellerin est apparu. (Détermination sous 
l'influence de certains élus locaux : O. Guichard. 
maire de la Baule, président du conseil régional de 
pays de Loire : Chauty. sénateur. ex-maire de Saint 
Herblain, rapporteur au sénat des questions d'éner­ 
gie, membre de la commission européenne de 
l'énergie nucléaire). Les pouvoirs publics et l'E.D.F. 
pensaient peut-êt ---·· 
blêmes dans une 
fortement polluée ? 

Le site 
I.e projet prévoir q 
pressurisée) de 1 
atmosphérique (~ 
haut) sur une suœ:::icie 
sera éloigné œ p 
nécessitera d'importants rn!TaCX 
de l'eau servant au refroidissemen .. 
la perte d'une surface a · 
nuant les possibilités de ressources 
paysans. Deux hameaux sont appelés à disparaî 
Les rejets d'eau chaude auront des consêquen 
graves pour l'équilibre écologique de l'estuaire 
augmentation de la salinité, chloration, accroisse­ 
ment de la forte pollution déjà existante, 
Les conséquences seront aussi très nêfasres pour le 
bassin hydrographique local. en particulier pour 

LES SUISSES CO~ïRE LE CLEAIRE 

Lei sai- IOD.t phrtôt bmtfle:a &UI œ.ntn.les 
nu.clialns et MRZ" dllpaél 1 climhmff rm peu .lem 
canfort poar écooamller l'éneqle.. lndJqœ UII 
eoadqe réalW par la Commlalon fédén1e de 
conœptloa p,bù de rénerpe.. 

noranunest dllpaaa 
et lean appam)a ~ ~· 
lnr ,-ottare Ul prace phmlrm-s dlmanchs 
Parcoam.O.nfmmt 
ri1- et la dJmhmtloa 
récblrqe (AFP). 

p....'"UC'Wler­ 
r-epresente le risque 

·~ ,des matières radio­ 
riactmrs.. Ceci en cas 

I'ênorme quantité 
blêmes de leur 

e sont pas résolus . 
les • dangers 

êarisaticn. A savoir : la 
., très centralisé dans 
et la polîcisation augmente­ 

ront considérablement. réduisant ainsi les libertés 
des popularions et bloquant toute tentative de mise 
en place d'un système démocratique et auto­ 
gestionnaire. 
Elle rappelle l'importance, pour le capitalisme, de la 
mise en place de l'industrie nucléaire, permettant à 
celui-ci d'effectuer sa restructuration économique, 
afin de perpétuer son système de profit s'appuyan 

Où en est la mobilisation? 
Plusieurs manifestarions ont eu lieu depuis deux 

antes et sur les différents sires prospectés de la 
tors. d'une réunion encre 
le sénateur Chanty et !a 

Face à la détermi:narion des pouvoirs publics et 
d'E.D.F., la coordination antinucléaire de la basse 
Loire a décidé qu'une grande fête aura lieu au 
Pellerin le 6 mai prochain, afin d'accroître J'infur. 
mation et la mobilisation sur tonte la région. I.e 
programme sera le suivant : 
- 10 heures : accueil. musique, détente · 
- .1.1 heures : forum ; 
- 12 heures : détente, pique-nique ; 
- 15 heures : forum ; 
- 16 heures : simulacre (sondage, accreeat 
clêaire) ; 
- li heures : marche sur le Pellerin (monnmen 
aux morts); 
- 18 heures : suite de la fête. 

ème des fonnm : nucléaire e 
,ucléaire et société, nucléaire et sa 
de lunes. 
Expositions, Montage 
garderie d'enwi:b. 
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SUR LE TERRAIN 

lutte onti-nudéaire 
lARSEILLE. Et de deux ! Le 

avril, un joyeux œrrêge funèbre 
200 pc-nonnes a enterré par .anticirau 
Futilisation de l'énergie nndézire. 
A 15 h 30 le cortège s'êbranla, préœd.é par 
un corbillard fait-main et une stèle pro- 
lamant la mon du nucléaire. 
LrS manifestants remontèrent la Canebière 
ponctuant leurs marches par diverses ac­ 
rions : distribution de tracts. de ballons 
marqués du sigle radioactif, dépôt de 
couronnes mortuaires : • Au nuclêaire sans 
regret •. Tout cela en musique. 
Ven 1 7 h 30, le conège atteignait ,~ 
mobiles et déposait, devant le monument 
aux morts, des gerbes et la stèle dédiée à 
lïrradiê inconnu. La dispersion ftn Caire 
après de nombreux chants et danses et 
après avoir pris rendez-vous pour le 23 juin. 
La stèle hissêe sur le mit d'une baraque de 
chantier était roujours debout vers 21 h. 
Comlti Mahllle, 2, nu! PhWppe de Girard, 
13001 l\hne 

CATTENOM. Mœellr. L'enquiœ d'u.tllhé 
pobUque sur l'lmplantation d'une centrale 
nucléaire à Cattenom près de Thionville 
s'ouvrira le 9 mai, et se terminera le JO juin. 
Plus de \ingt conseillers municipaw:: de la 
~n dont eetni de Thianrille 2 
ii&Ia.mhomba· 

La centrale de Saint-AJban - Saint-Maurice 
rEril demili oet:nper 185 hectares. Les 
ouvrages. implantës sur les deux commu­ 
~. seront situés à quelque 17 km à l'aval 
de Vienne et à 6 km en amont de 
Peage-de· Roussillon. 

Le site ~a équipé dans cm premier temps 
de deux trsncbes de la filière c réacteur à 
eau pressurisée >, utilisant de l'uranium 
faiblement enrichi, du même type que ceux 
de la centrale du Bugey mais d'une puis­ 
sanœ unitaire de lJOO MW. A"1X' u 
démarrage des travaux pm"lls en 1979; lam 
mise en service des èew: premières tran­ 
ches pourrait se situer vers 1984 ou 1985. 

LES GENS DU NORD 
Le Jeudi 14 aTifl, le œlJet,df 
antlnacléam a 
nlon préparatolff i. 
IJOUPel de. la ri 
Tmm de SL Omer, 
kimiœ, etc. Ceue 
et de rraqj} a 
~li drjà 
an objei:tlf ama- 

PARIS. Le comité 
arrondissement, tient ses réumons 
jeudis à 19 h 30. Rendez-vous 
d"Alii?re. Le comité cherche un loca l meme 
avec ~d'autres associations. Contact : Bo. • 
au 553 27.29 dans la matinée, et Stéphane 
et Nadine au 346.08.78 le soir. 

AUDIOVISUEL ANTINUCLEAIRE. Du 5 
au 9 mai une diffusion de films et de 
bandes vidéo antinucléaires est o~ en 
Alaœ par Vidêo-clnê-troc et les comités de 
fa région. Paris sera l'étape suivante. 
Un appel est lancé à tous ceux qui 
connaissent des films et bandes sur œ 
thème pour les faire connaître à Vidto­ 
ciné-troc et les diffuser à œrre occasion. 
Téléphoner vite à ~-e. 589.55.69, 
poste 23, l'après-midi, 

14 

SUPER PHOUX. Le numéro 11 vient de 
sortir. Au sommaire, vingt pages bien rem­ 
plies dont deux pages sur la lutte en val de 
Saône et quatre pages de :synthèse des 60 k_g 
de documents empruntés -le 9 mars à la 
ŒRSA .. Pm du num&o 3 F ... 20 F les 10 
pecr la diffusion. Abon.neccms 20 F les 1 

16,bd 
dQ. 

CJicky 
yt'li\-l"O 

9iç,,;i\le ~ ~ 
AU T~EATR.E DE 1)ÎJ( HEU~S 

l.t. di hl illtch e î w. .1 i .s,u:ta de.. .2 ° 
bèltiFice de.. la Gueule. Ou,.-c.,t~. 

le 1 
dàmal~œ 
fam la drmanœ Dlpris da 
la Terre, 51, rae dr Gand, 
.llDit. Uœ actlDn est prupcaie nprn 
ms ~ qui JEUD1 nctfma 
des fa:nms llgna qui partbou t œ 
GraffllDes. Tonte iuformatioc con­ 
cernant le tracé des lignes à très 
haute· tension er le danger qu·eues 
entrainent peut êcre obti:nne aaprês 
de Jean Geesea, 625.50 Pernes 
Artois. ù 
œlû acdaa. 
d'ar:œn:I 
pes à Gra 
jours C: 

Un dBmt de cumdtltr est dêjà 
pei - 1 du 6 

: lm A.T. de LDle ; da 9 -a 
: le sr-pe. - riolent 1. Loala 
, dit Dlmketqat a le coDecdf 

HHlnlaa Informado 

L: aroape garde la moilJié da - 
callertm., poar .. wrdom qo'D 
de • propre lnltla1he. oa dont D t'est 
~ en rmmoa de coorcilD-tlo.D. 

• dit la IODllDe e&t 
ie t1nie œ rwflkhe 

fête 
é.coloçique 
n;m,u,,che 8 hl,a.i. 

)-{UY 
Sur b place ve..-te. .i 

p.trtirde 1;h~~ b •r..us 
sb.l't.ds,J ...,.H.ç,er d - 



tutti frutti 
CONGRES ANTI-OUTSPA.~. Le dennème 
congrès anu-Outspan se dêroulers les - 
d1 7 et dimanche 8· mal, au œatre Caltuffl 
Oecuménique, 39, i:ue Courteline, 69100 
Villembanne. La campagne anti-Outspan 
qui a un an d'existence représente 80 
groupes à travers la France menant une 
action d'information sur l'Afrique du Sud, 
et contre la collaboration franco-africaine. 
Ils utilisent particulièrement la vente des 
oranges sud-africaines c Out.span • pour 
atteindre le plus grand nombre, et proposer 
alors cette première forme de solidarité : 
refuser de consommer les oranges de l'apar­ 
theid. C.A.0. 46. rue de ~augirard, ï5006 
Paris. Tél. : 336.00.14. C.A.0., 6S. rue­ 
Mercière, 69002 Lyon. 

ENERGIE SOLAIRE. L"exposition 
gic Solaire ) du CO, sera · 
culturel d'Alès, du 2 a 
MJC des 4 Pœts à Sète 
imfüe par r~tïœ. 
pement des Energies 
panneaux, il y 2.11.ra aussi l'npositfon 
matériel solaire en état de foncrionnemen ... 
Les artisans et les bricoleurs solaires de b 
région. peuvent prendre contact pour f~ 
fonctionner leur matériel sur le lieu de 
l'exposition à J'A.D.E.N. 12, rue Jules 
Latreilhe, 34000 Montpellier. Tél. : i2.J2.JB. 
L'exposition sera à Montpellier du 16 au 2 
mai, le Lieu n'est pas encore fixé. 

le seY13eJ1.t d éserte.oY 
QUINA~D 

Q.. ë.tê libir'ë. le.1u~i 
2 ""'ai éiU)( .;ltJroYes 

LA TETE BAS 

ST. MAUR DES .FOSSES. 
• ëcelogie-Tiers-Mcn 
à partir de 14 h 30, 
films. et à 20 h 30 
Dumont, à Ja,MJC, tt. 

VILLEURBA..'l'Œ,. Patrick F, 
Valdans leur grand numéro ~co-comiœ- 
poétique seront au grand auditorium de 
l'INSA. le 9 mal. à 20 h 30. Emrée : 7 F. Ils 
sont imités par· le comité antinucléaire de 
rINSA, 20, avenue Albert Einstein. 69620 
Villeurbanne. 

SOMMER.VIEU. Calvados, , Une rencontre 
est prévue pour les mutanrs qui habitent 
dans un ra,·on d'environ 100 km au.tour de 
Caen, les i et. 8 mai 19ïï. Tous ceux qui 
veulent rompre avec t notre société libé­ 
rale > e1. recherchent une nouYrlle ma.n.ière 
de vine sont imités. Le but de cette ren­ 
contre est de se connaitre, de partager et de 
promouvoir la constitution d'un réseau dans 
l'Ouest. Pour tous renseignements. contacter 
Marie Noëlle Gaudard, esplanade du Sé­ 
pulcre, 14000 Caen, ou C. Levain, M. Ruet, 
5, rue Demolcmbe. 14000 Caen. Tél. : 
1.03.43. 

TELEVISION. L 'émmlon c A la ~ 
heUff. , sur TF1 à. 18 h. sera en partie 
coDISCrée i. la Gueule 01m:rtr ,, k jeadl 5 

et à réueqle éolJame, k man:11 10 

PARIS. Le mouvement dt> défense dcla 
clerre organise une ronde i 'fila, le 
14 mal. de 1-1 h à 18 h. 
Le parcours empruntera la place du Car­ 
rousel. la place des Invalides, le champ de 
Ma;s. Des départs auront lieu à 13 b JO, 
depuis tonies les mairies parisiennes en 
~n du parcours. 

23 au 24 aTrll, 
auaitat an codna1J moloto'f, a détroit 
llênmeut J'lntirleUI' de la Ubnlrle 

c la &rte en hm ,, 33 rue SL Laud Îl 
Angen. 

FAUX LA MO!'ffAG 

octroyés ie droit de vie ou de 
faune sauvage. Ils om 
excuse pour ~ le 
héréditaire, qui 05e s'attaque 
la lutte contre la rage. Sous 

aœ, ils paI1:UU=t 
l'année la campagne. dégui~ 
de la santé publique. Les 
rent dans notre société dt: occ=u.. 
rient plus à bout des rats 
de la disparition dt> leurs eane 
le putois fi k renard, 
u: lynx et le loup 
errerminês de France 
générale, essayons d"empecnr: 
son soit réservé au renard 
Rassemblement des Opposa 
21, rue d'Aboukir, 'ï: 
MJC Man: Dormov, 
rnoy, 59000 Lille. • 

musi<{IJ~ 
·su,<..e du MAN ù do c~,l-e. 
alville, J.' Qyti~.,s ... .i 2.04.Jo 

"°Ja,."e. d:' ses eopi !"e.s - Jool. p.r..­ 
eJ }c.l M rtt..f •"" 

U: CO;\IBAT ECOlOGIQC'L ~ 
qui suivent émanent de la 
tenue à Lons-le-Saunier les 25 et 
laquelle participaient une centaine 
onm:s. répondant en cela à l"appe 
ouvement érologique lédcnien. 

Constatant que la réunion ne pouran e. 
ueun cas. définir une ligne de conduite 
pour tous ceux qui s'inscrivent dans le 
combat écologique, les participants. par ces 
estes, expriment leur volonté de réunir tous 
œux qui se situent dans ce combat pour 

des informations et rêfléchir 

rBRIDhlemen1 de réœlogie. 
Les participants à la réunion des 25 et. 26 
mars à Lam-le-Saunier considèrent qua 
l'occasion <les moments fora du combat 
écologique certains problèmes $C reposent, 
d'autant plus fortement que nous nous 
sommes élargis. Ils souhaitent qu'une réu­ 
nion nationale soit mise en place du 

rendredi 11 novembre au dimanche JJ. dont 
l'objet serait de réfléchir essentiellement sur 
deux points : 
i) Qu'est-a: que le courant écologique et 
comment se définit-il vis-à-vis des diffé­ 
rentes composantes du combat érologique ? 
2) Les échéances électorales et partieulière­ 

nt les lêgislatives acrivea; cette nêœsshê 
de clairvoyance d d' · 
En .êflédlmant ... 

Encore faut-il se démarquer à"Miltllels 
candidats se réclamant en paroles ~ 
!"écologie et en en êdulcorant les aspects 
subve-rnh. C'est pourquoi nous proposon: 
une base minimum d'accord, ni eahanstbe, 
ni définitn'e et pour le moment sans aucu 
doute imparfaite, mais aussi , lrrêeupêra­ 
bk • que possible. Le processus d'ê 
tion définithi: auquel tous b groupes 

~és à participer, contnbuera ,à riarifi ...r 

la situation. A chacun. à chaque groupe et 
association d'appœrer les explications. pré­ 

plémenn j~ nécessaires. 
points proposés pour un œrœ 
• • 1 pour ta présentation de 

• ;ns l«islami:s: 

tous les niveaux (~ ~ 
rnunes, régions) : 
J · une redêfinltion des 

· la réorientation de la ~rdlc 
techniques simples déœntra 
tuantes et fondées sur 
ouvelêes : 

5 · la libené réelle de 
tement, vasectomie ; 
6 - arrêt de Furbanisaû 
propriation des rillo et des camp.a,gaes 
les habitants. Priorité rendue à ra2riet.!n.~; 
'ï · le respect des diversitês 
philosophiques. ethniques. 1~ 
sexe et d'âge. Pour la li 

re corps ; 
la remise en cause 

travail: 
- le désarmement uru 

mise en place d'une dêfe= DOŒ:1 12::.."1!' 
.iolente : 
10 - la société déœnmu~ 
sans classes et sans Ezat, 
A \'JS à tous œux 
repeindre en vert : a. 
séparable des autres, 
divise pas, ne se aég 
cadre. 

natn- 
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1 • 
• DANS un précédent article (n° 

149). j'avais suggéré qu'on pou­ 
vait commencer à vider les hô­ 
pitaux psychiatriques. œ qui 

me semble une tâche urgente, en re­ 
courant à ce qu'on appelle le pla­ 
cement bmilial. Dans l'arsenal actuel 
des textes réglementaires. c'est en effet 
la seule formule qui permette une 
prise en charge financière régulière 
des personnes hébergées ailleurs que 
dans des êtablissements c i caractère 
sanitaire et social •. C'est au place­ 
ment familial que recourent habi 
lement aujourd'hui tous ceux (et 
sont de plus en plus aombreez) 
eulent s'essaver à raccueil 
ait comme • dire ? 1 Malades 
mentaux • ? C'est conférer un label 
médical exclusif à des problèmes gui 
ne concernent pas toujours la méde­ 
ci ne - ou qui ne la concernent que 
partiellement, accessoirement. latêra­ 
lemenc... ~ Psvchiatrisês , ? Non, 
puisqu'ils ne sont pas tous - heu­ 
reusement - passés par une filière 
psychiatrique : c'est justement ce 
qu'on cherche souvent à êriter main- • 
tenant ... Peu Importe, mais cette di 
cuité à trouver des mots, c'est b" 
révélateur de la crise actuelle 
psychiatrie, qui ne sait plus bien ou 
retrouver ses petits et qui ne sait plus 
bien qu'en faire, tant mieux. 
Il ne faudrait pas me faire dire ce que 
je ne dis pas, ce que je ne veux pas 
dire : que la psychiatrie n'a rien à voir 
vec la médecine. que si on supprimai 
radicalement la psychiatrie mut irait 
mieux, que les gens qu'on soignait 
jusqu'à présent se trouveraiem for­ 
cément mieux de ne plus avoir de 
soins psychiatriques, que peut-être il 
n'). aurait plus de malades menta 
11 y a semble-t-il des gens p 
professer des actes de foi aussi ertrê­ 
mes, moi pas. Je suis un praticien et je 
me méfie des prises de position abs­ 
traites, trop en avance sur leur siècle 
et trop distancées du merdier dans 
lequel nous pataugeons. nous les pra­ 
ticiens (pour nous à vrai dire. ce ne 
serait pas trop grave, \'11 que nous 
sommes payés pour ~ - J'eI1Dui, c'est 
que nous y pataugeons avec quelques 
dizaines de milliers de gaziers qui 
n'ont jamais choisi cette vie-là, et pour 
lesquels il s'agit justement d'en trou­ 
ver, si possible, une meilleure). 
Le premier intérêt de la multiplication 

placements familiaux, je le dis 
.... quement, ce serait pour moi 

d'amener à patauger avec nous un 
certain nombre, le plus grand possible, 
de personnes de bonne volonté. Nous 
qui avons accepté (pour des raisons 
pas toujours très louables j'en con­ 
viens) de demeurer dans le merdier en 
question, ça commence à nous 
un peu chier de \'OÎr tou 
bien au sec, bien 2.n oropre 

viendrait - enfin je veuz dire œs gens 
très divers. très différents les uns des 
autres dans leur façon d'être et dans 
les problèmes que pose la cohabharion 
avec eux. et qu'on refile encore in­ 
distinctement à la psychiatrie sans 
trop s'occuper de saroir si elle peur 
vraiment faire quelque 
eux. - s'il se trouvai 
quelques milliers de 
ment chouettes pour 
quelques milliers d' 
très diverses qui jusqu' • 
plutôt été enfournées 
laminoir uniformisareur 
trie, - eh bien au 
temp 

Si donc on avait 
centaines, je n'ose dire 
liers, de gens vraimen 
ment sincères, vraime 
me r en connais déjà queiques-uns 
pour reœvoir chez eux ces... je ne 
trouve toujours pas Je terme qui con- 

nées une vocation i antipsychiatri­ 
que J, - je pense qu'il doit y avoir 
place pour toute une diversité. aussi, 
de I familles d'accueil , à mode de vie 
plus ou moins conformiste ou plus eu 
moins marginal. Il y a certainement 
beaucoup d' • accueillis • qui se 
sentiront plus à l'aise dans un milieu 
relativement classique. et d'autres qui 
épanouiront bien davantage dans un 

groupe un peu baroque. 
psychiatrique 

.. ient 
Ions, lest reœroir denz -on trois ad .. - 
leseenrs ccasidêrës comme débil 
pas dégourdis, avec nous ils arrive­ 
raient peut-être à quelque caose.. 0 
bien : nous, on essaverair bien de faire 
sortir de 1 'hosteau an de ces psy­ 
caoriques chroniques qui y sont enter­ 
rés à vie, à ce que vous dites. Ou bien 
encore: moi, je voudrais juste prendre 
quelqu'un de temps à autre, pas trop 
longtemps, quatre à six semaines pas 
plus. - je sais pas, moi, quelqu'un 
qui est en crise, qui sait pins bien où 
il en est, qui a besoin de se sortir de 

· toires ,où il tourne en rond, 
un endroit où on lui foute 
où il v ait quand même 

ter quand il en a 


